
des Déchets et des hommes

Brûler 
n’est pas 
jouer !
Il est maintenant interdit 

de brûler les déchets 

végétaux chez les particuliers. 

Cette mesure est applicable 

dans les Yvelines. Bien sûr, 

cela bouscule des habitudes 

ancestrales. Pour vous aider,

le SICTOM de la région 

de Rambouillet a mis en 

place un système de collecte 

en déchèterie et en point d’apport 

volontaire répondant à l’essentiel 

des besoins des usagers.

En complément, il est mis 

à disposition des composteurs 

individuels gratuits que nous 

vous invitons à utiliser.

Alors, Halte au feu !!!

	 Benoît Petitprez, 		
	 Président du SICTOM

Planqué sous sa capuche orange fluo, Cyrille 
n’aime pas trop la  lumière, pas plus que 
les entretiens. « Vous ne mettrez pas ma photo, 
hein ? » De prime abord, le ripeur ne semble 
pas friand de relations publiques. Rapidement 
pourtant, le trentenaire se détend et se prête 
au jeu de l’interview. Depuis 11 ans au SICTOM, 
le jeune homme originaire de Saint-Arnoult-
en-Yvelines se lève chaque matin à  l’aube 
pour démarrer, 9 rue André Ampère, à 6 h 50. 
Là, il  rejoint David son collègue de tournée. 
Selon les  jours, les  collectes diffèrent. 
Le  lundi, il  s’agit de  récupérer les  ordures 
ménagères de  grosses entreprises et  de 
grandes surfaces situées pour la plupart sur 
la commune de Rambouillet… « Dans ce genre 
de  tournée, je ne suis que très rarement sur 
le marche-pied car les points de collecte sont 
assez éloignés les uns des autres. » Le périple 
dure près de deux heures. À 9 heures, l’équipe 
est de retour à son point de départ.

Mono-tournées
Ensuite, selon les  demandes que Marc, 
responsable de l’accueil, a recueillies, Cyrille 
et  David gardent la  même benne pour 
collecter les objets encombrants ou changent 
de  véhicule s ’ i l  s ’agit  de  récupérer 
les déchets électriques et électroniques chez 
les particuliers. « Les D3E, on les charge comme 
pour un déménagement, confie le spécialiste. 
Ces derniers sont amenés à être recyclés, il faut 
donc les conserver en l’état. » Une fois collectés, 

Ils sont deux, David et Cyrille, à récupérer chez les particuliers les objets lourds,  

encombrants, électriques qui n’entrent pas dans les poubelles ou doivent être confiés 

à des filières spécialisées. Rencontre avec Cyrille, le benjamin du tandem.
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En 2011, 333 tonnes 
d’encombrants ont été collectées 
sur les 41 communes du SICTOM 
de la région de Rambouillet, soit 
2 895 adresses visitées !
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Attention piège : 

le ballon d’eau chaude 

n’appartient pas aux 

D3E. Il faut l’apporter 

en déchèterie.

Toute l’année, pour se débarrasser 
d’une machine à laver, d’un congélateur, 

d’un four, il suffit d’appeler le SICTOM. 
Sur simple appel, l’équipe de David 

et Cyrille vient les récupérer (voir article 
page 1). En 2011, 2 970 appareils 

électriques ont ainsi quitté les foyers 
pour intégrer les déchèteries et être 

valorisés.

Autre solution pour recycler son fer 
à repasser : s’il marche encore, le donner 

à une association, sinon le rapporter 
en magasin, l’échanger à la livraison 

d’un appareil flambant neuf ou le déposer 
en déchèterie. La liste des déchèteries 

et leurs horaires d’ouverture se trouvent 
ici : www.sictomregionrambouillet.com 

ou www.sitreva.fr.

le duo les apporte à la déchèterie de Gazeran 
où ils sont triés avant d’être envoyés dans 
des  filières spécialisées. Les encombrants, 
eux, connaissent le même sort que n’importe 
quel déchet ménager. Ils sont broyés puis 
incinérés. Il arrive parfois que les particuliers 
se trompent et  considèrent un frigidaire 
comme un encombrant ou un meuble de salle 
de bain avec une prise néon comme un D3E. 
Les deux hommes rectifient le tir et repassent 
plus tard avec le  bon camion. «  Le bois 
constitue notre plus belle prise, explique Cyrille. 
Entre les meubles, les planchers, les déchets 

de bricolage, c’est un énorme gisement. » Il y 
a plusieurs années, ils ont même trouvé un 
chevreuil mort caché sous un tapis. « On l’a 
laissé  » raconte Cyrille l’air dégoûté. Dans 
la série des mésaventures, il leur est plusieurs 
fois arrivé de  tomber sur des congélateurs 
p le ins et   non dégivrés imposs ib les 
à transporter. Le reste, ils gèrent, même le plus 
lourd. « On nous a appris les bonnes postures, 
raconte Cyrille. On ne se casse plus le dos. »

Pour faciliter le travail des ripeurs spécialistes 
du lourd et de l’électroménager, Cyrille conseille 
aux acheteurs d’un nouvel équipement 
de donner leur ancien au vendeur. « Ils ont 

l’obligation de les reprendre, la prestation est 
incluse dans le  tarif de  l’éco-participation, 
autant en profiter. » Pour le reste, l’idéal est 
de  conserver en l’état les  D3E, de  ne  pas 
démonter les meubles, plus faciles à porter 
dans leur intégrité qu’en kit et d’appeler une 
association caritative (il existe un Emmaüs 
à  Trappes) lorsque les  objets sont en bon 
état pour qu’ils puissent servir plutôt que 
d’être détruits. Il est 13 h 50, Cyrille a terminé 
sa journée. Une dernière séance photo dans 
son camion et  le jeune homme retourne 
à sa vie privée. « Vous ne me ferez pas dire 
n’importe quoi, hein ? » Promis.

À (re)voir
Pour vous, c’est quoi 
un bon produit ? Pour 
la société de consommation, 
c’est un bien qui se casse 
rapidement pour pouvoir 
être au plus vite remplacé. 
Dans le jargon, ça s’appelle 
l’obsolescence programmée 
et ça ne date pas d’hier. 
En 1928 déjà on pouvait lire 
dans une revue spécialisée, 
« un produit qui ne s’use pas est 
une tragédie pour les affaires ». 
Chaussures qui ne font qu’un 
hiver, aspirateur à remplacer 
tous les 3 ans, portables qui 
tombent en rade : l’heure 
est au « Prêt à jeter », 
un documentaire de Cosima 
Dannoritzer produit par Arte 
à revoir sur le net ou en VOD.

Actu-déchets
Saviez-vous 
que la concentration 
des déchets plastiques avait 
explosé dans le Pacifique ? 
Que près de la moitié du cuivre 
européen était recyclé, 
que des experts planchaient 
sur les meilleurs moyens 
de recycler les textiles ? 
Pour comprendre les filières, 
suivre les déchets de leur 
tri jusqu’au traitement, 
retrouvez toute ces 
informations sur le Journal 
de l’environnement 
en ligne. www.
journaldelenvironnement.net

Annabacs
Vos enfants doivent préparer 
un exposé sur les déchets ?  
Sur le site www.
lacaseauxenfants.org, 
des fiches thématiques 
donnent les bases 
de ce qu’il faut savoir. 
Les jeunes trouveront 
aussi de nombreuses 
explications animées sur 
celui d’Eco-emballages :  
www.ecoemballages.fr

En direct

Le 2 juin dernier, portables 
rouillés, sèche-cheveux grillés, 

téléviseurs sans couleurs 
étaient à la fête. Les déchets 

d’équipement électrique 
et électronique ont eu droit à leur 

journée nationale : la tournée 
des déééglingués. À Rambouillet, 

le SITREVA et le SICTOM 
orchestraient la cérémonie. 

Sur le stand, de nombreux 
curieux sont venus parler D3E.

des Déchets et des hommes (suite de la page 1)

Les déééglingués,
au SICTOM c’est toute l ’année

L’actualité du SICTOM

Histoires

de bac
Chaque année, c’est le grand ménage de printemps dans les communes du Parc naturel 
régional de la Haute Vallée de Chevreuse. Ce printemps, 150 m3 de déchets ont été 
ramassés dans la nature grâce, en partie, au soutien technique du sictom. Joli score !

29 communes participantes (dont 18 membres du SICTOM), 1 150 volontaires, 150 m3 de déchets ramassés : 

le ménage de printemps 2012 enregistre tous les records.

1. Le gros électroménager 

froid : réfrigérateur,  

congélateur

3. Les écrans et moniteurs : 
télévisions, ordinateurs.

5. Les lampes à économie 

d’énergie, les tubes néon 

et les Leds.

4. Les petits appa-
reils de tous les jours 
que nous utilisons pour 
nous distraire (radio, 
baladeur, appareil photo…) 
pour bricoler ou jardiner 
(perceuse, tondeuse…), 
pour cuisiner (mixeur, 
robot ménager…), pour 
les tâches ménagères 
(fer à repasser, aspira-
teur…), pour communiquer 
et travailler (ordinateur 
portable, imprimante, 
photocopieuse, fax, 
téléphone…). 

2. Le gros électroménager 

hors froid : lave-vaisselle, 

cuisinière, four, sèche-linge…

Il existe 5 grandes familles de D3E :

Nettoyons la nature

Ramasser c’est bien, trier c’est mieux. Les volontaires ont mis d’un côté les déchets 
ménagers, de l’autre ont rassemblé ce qui devait partir à la déchèterie. Le SICTOM et les autres syndicats ont mis à disposition 

leurs bacs de collecte et ont assuré le ramassage.

Quelle récompense pour les participants, outre la satisfaction 

du devoir accompli ? Un diplôme offert aux associations et aux 

enfants. À accrocher fièrement à la maison.

Le jour J, les jeunes générations n’ont pas 

hésité à enfiler leurs gilets offerts par le Parc 

et à se baisser pour ramasser canettes 

et papiers gras. Auparavant, les ambas-

sadeurs du tri du SICTOM, les animateurs 

du Parc naturel régional ou des associations 

locales sont intervenus dans 34 classes du CP 

au CM2 pour présenter l’opération et inviter 

les enfants à y participer. Le message 

est manifestement bien passé.



Sacs et pots
Sacs de terre vides, pots 
et godets en plastique, tuteurs 
synthétiques n’auront pas 
de nouvelle vie. Tous sont 
à déposer dans le bac des ordures 
ménagères et seront incinérés. 
Vos pots en terre cuite sont 
cassés ? Gardez les morceaux 
(3 cm x 3 cm) pour les mettre 
au fond de vos jardinières 
et éviter à l’eau de stagner. Sinon, 
apportez-les à la déchèterie.

Anti-limaces et bouillie 
bordelaise
Qu’ils soient biologiques ou non, 
tous les produits d’entretien, 
de traitement et de soins de votre 
jardin doivent être contenus 
dans une bouteille bien fermée 
et apportés à la déchèterie. 
Surtout, ne jamais les jeter 
dans les toilettes ou dans l’évier.

Terre et déchets verts
Fleurs fanées, branchages, 
tontes de pelouse : il existe 
plusieurs possibilités pour vous 
en débarrasser. Vous avez un 
jardin ? La meilleure solution 
est de jeter tout ce petit monde 
dans le composteur offert par 
le SICTOM, y compris la terre. 
« Rien ne se perd, rien ne se 
créé, tout se transforme » disait 
Lavoisier. Vous n’avez ni jardin 
ni composteur ? Apportez vos 
végétaux dans les colonnes 
d’apport volontaires spécialisées. 
S’il n’y en a pas près de chez 
vous, il vous faudra aller jusqu’à 
la déchèterie. Ce sera l’occasion 
aussi d’y apporter la terre qui, 
elle, ne peut pas être jetée dans 
les conteneurs.

Déchets de jardinage :
le grand ménage
Vous avez planté, semé, taillé, briqué votre jardin. Que faire 
de vos pots en terre, de vos sacs de terreau vides et de vos 
mauvaises herbes ?

mode d’emploi
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Il n’y a pas moins écolo que les piles 
jetables. Elles contiennent toute une flopée 
de composants toxiques et sont capables 
de contaminer l’environnement pendant 
des années. Une pile bouton au mercure 
jetée dans la nature pollue 1 m3 de terre 
et 1 000 m3 d’eau pendant 50 ans, c’est 
dire ! On ne les jette pas n’importe où donc. 
On les rapporte dans les magasins qui 
en vendent (obligés de les reprendre), 
dans certaines mairies et établissements 
collectés par le SICTOM ou directement 
à la déchèterie. Elles partiront alors dans 
des filières spécifiques pour être recyclées 
(à 65 % environ). Avec le manganèse 
récupéré, on fabriquera de la peinture 
anti-rouille, avec l’acier, des carrosseries 
de voiture, avec le plomb, de nouvelles 
batteries…

abc du bac

Mes piles,
pas nickel !

Tapis vert
Il n’y a pas qu’à Cannes qu’on 
grimpe les marches ! Plus près 
de nous, le 2e festival de films 
et de diaporamas d’environnement 
du Val d’Essonne a présenté, 
en mars dernier, la production 
du collège Albert Camus 
à La Ferté-Alais sur le recyclage 
des déchets.
www.valdessonne-
environnement.com.
Ailleurs, les festivals redoublent 
d’inventivité pour réduire 
les déchets. Aux Francofolies 
cet été, tous les gobelets seront 
consignés !

L’art d’emballer
Depuis le 15 mai, le musée 
des Arts et Métiers à Paris 
rend honneur aux emballages 
dans l’exposition « L’innovation 
est dans la boîte ». On y découvre 
les mille et une façons d’emballer, 
l’évolution des sachets, 
des boîtes, des cartons, 
des matériaux. « Du pot à lait 
de nos grand-mères jusqu’aux plats 
minutes micro-ondables, en passant 
par la boîte de conserve starifiée 
par Andy Warhol… Que de chemin 
parcouru par nos emballages, 
véritables témoins de l’évolution 
des mœurs et de la société. » 
On y rappelle aussi l’importance 
du tri et du recyclage. À voir en 
vrai ou à découvrir sur le web : 
http://emballages.arts-et-
metiers.net

Histoires

de bac

Ce n’est pas une poubelle comme 
les autres mais un éco-composteur 
de 400 litres que le SICTOM offre 
à ses habitants. Sa place ? Au fond 
du jardin. Son régime ? Les déchets 
de cuisine biodégradables : épluchures 
de fruits et légumes, restes de repas 
d’origine végétale (pâtes, riz…), 
croûtes de fromages, coquilles 
d’œufs, filtres et marc de café, 

sachets de thé, papier essuie-tout… 
Sa mission ? Transformer en un an 
les restes de gratin de courgettes 
en compost maison. Grâce à lui 
votre poubelle devrait diminuer 
de moitié et votre jardin pousser 
magnifiquement l’an prochain.
Vous avez un jardin ? N’hésitez 
pas à le demander au SICTOM, 
il est gratuit : 0 800 49 50 61

La poubelle du jardinierl’objet


